
Vivre en France change votre vie

LʼAssociation médicale Coccyx ry existe depuis la fin des années 1960 et regroupe les 
médecins finlandais ayant étudié en France ainsi que les médecins français installés en Finlande. 
La cinquantaine de médecins diplomés dʼune université française sont actuellement en fin de 
carrière, à lʼexception des représentants de la jeune génération.

Lʼentrée de la Finlande dans lʼUnion Européenne nʼa pas favorisé le départ de nouveaux étudiants 
vers lʼétranger comme lʼaurait souhaité lʼassociation; de plus les universités finlandaises pouvaient 
former suffisamment de médecins.

Sept années ou plus passées en France ont eu une grande influence dans la vie de ces étudiants 
et ont   modifié   lʼimage quʼils se faisaient du monde à leur départ. Tous ceux qui sont revenus 
exercer en Finlande ont trouvé avec réussite leur place au sein du corps medical finlandais.

Lʼassociation Coccyx a toujours été très active grâce aux divers centres dʼintérêt de ses membres. 
Les réunions générales dʼété et dʼhiver nʼont jamais reposé sur la nostalgie. Cependant les 
quarante ans de Coccyx ry  ont été célébrés à Montpellier, lieu de sa création en 1969; Les 
étudiants des universités de Bordeaux et de Strasbourg prenaient à cette époque une part tout 
aussi importante aux activités. Lors de cette fête anniversaire un questionnaire avait été proposé 
aux participants afin de recueillir leurs sentiments et appréciations sur leurs années dʼétudes; ainsi 
aurait pu être écrite une petite histoire sociale de Coccyx ry. Hélas, il ne fut retourné que deux ou 
trois réponses.

Un nouvel  essai en 2011 a porté ses fruits. La question était courte et simple: 
“ Quʼa apporté la France à ma vie?”

Vingt trois personnes ont répondu, soit spontanément en quelques lignes lors du diner de janvier, 
soit de chez elles par e-mail. Certains se sont même lancés dans de véritables petits essais! Le 
contenu des réponses fut très homogène et a donné une bonne idée de ce que ces années en 
France apportèrent à de jeunes adultes. Les points marquants se comptent sur les doigts de la 
main:

- Le principal a été un bon niveau professionnel du à une formation médicale rigoureuse, un 
enseignement logique par des professeurs compétents.
- Ensuite ce fut lʼacquisition dʼune ouverture dʼesprit, dʼune certaine aisance et dʼune confiance 
en soi.
- Puis il y  eut la maîtrise de la langue française qui elle même favorisa lʼemploi dʼautres langues 
étrangères.
- Le “savoir vivre” a aussi été tout spécialement mentionné.



- Enfin chez presque tous  les liens dʼamitié  toujours conservés avec les compagnons dʼétudes 
finlandais et avec de jeunes français et leurs familles est essential. 

Dans un quart des réponses sont évoqués les agréables paysages maritimes, campagnards ou 
encore de montagne selon la situation géographique de chacun; pour trois personnes le point 
crucial fut la rencontre dʼun conjoint français ou finnois. La douceur des réponses porte à croire 
que lʼamour est toujours là.. Les chansons françaises trottent encore dans la tête de deux 
personnes. Il semble surprenant que la cuisine française nʼait été citée que deux fois, ou bien 
faisait-elle dʼemblée partie du savoir vivre?

Pour illustrer toutes ces statistiques voici quelques-unes des réponses:

Tout dʼabord un souvenir très critique: ”Lʼacquisition de la langue nous ayant permis de nous lier 
de profonde amitié avec une famille française, nous avons pu oublier la profonde aversion contre 
les français que nous avions au départ en raison de la façon extrêmement  désagréable dont nous 
avions été traités dans les premiers temps”  

“Jʼai eu comme métier une certaine éthique de la vie”
“La vie ne sʼarrête pas même si tout ne se fait pas aujourdʼhui”
“..oser parler une langue étrangère…”

”La France a appris à une fille de la campagne à se débrouiller dans le monde avec assurance”
“Le celeri râpé en conserve… Ah! que cʼest bon….”

“Un agréable souvenir et beaucoup dʼestime pour les cours et les enseignements”
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